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Dossier «Les archives sonores à l'ère numérique» (I)

La liste de ces projets non radiophoni-
ques est la suivante:

Fonds Roberto Leydi
Restauration et catalogage des docu-

ments sonores du fonds de l'ethnomusico-

logue Roberto Leydi.

Inventaires et/om/s ixistoriqnes de Za

PZionot/jèque nationale suisse

Inventaire, catalogage, nettoyage et ré-

emballage de fonds historiques offerts ou
déposés à la Phonothèque nationale
suisse.

Fonds Ffanny Christen

Sauvegarde et mise à disposition des en-

registrements originaux du travail de re-
cherche de Hanny Christen sur la musique
traditionnelle suisse et l'histoire orale. Tra-

vaux: sauvegarde, catalogage, documenta-
tion et restauration d'un choix de docu-

ments pour la publication d'un CD.

Fonds CZuh 44: sauvegarde
des arc/rives sonores du CZuh 44 -
première p/iase
Sauvegarde des archives sonores du

Club 44, conservées sur bandes magnéti-

ques et cassette audio, en les numérisant
afin de les rendre accessibles au public. (Cf.
les deux contributions de Ch. Rodeschini et

J. Lapaire dans ce numéro.)

Fonds Fondation /acques-Fdouard
Berger
Restauration et préparation d'environ

260 heures d'enregistrements des cours et

conférences de Jacques Edouard Berger,

professeur et chercheur remarquable dans

le monde de l'archéologie et de l'histoire de

l'art. Publication d'un CD (DVD) et mise

en ligne de 15 conférences en lien avec ima-

ges.

On entend souvent que grâce à la numé-
risation, les problèmes de conservation des

enregistrements sonores seront définitive-
ment résolus. Ce n'est certainement pas le

cas. Nous manquons cruellement d'expé-
rience dans le domaine de la sécurisation et

de la conservation à long terme de grandes

quantités de données. Le changement con-
tinuel de technologies et de normes nous

promet encore des surprises, surtout en ma-
tière de coûts de gestion des systèmes de

stockage.
L'énorme quantité de matériel nous

contraint à faire des choix. Mais allons-nous
détruire les documents qui n'étaient pas
choisis pour les programmes de numérisa-
tion et allons-nous détruire les originaux
qui ont été numérisés? Nous risquons de re-

gretter beaucoup des décisions intempesti-
ves que nous avons prises sous l'effet de la

fascination des nouvelles technologies.

F-mazZ: hurt cZeggeZZer@znemorz'av. ch

Les archives des médias SRG SSR
face à la numérisation

Jean-François Cosandier
Chef du Service
Documentation + Archives
de la Radio Suisse Romande
(RSR)

Lausanne

1H H Rappel historique
La société SRG SSR idée suisse (Société
suisse de radiodiffusion et de télévision) re-

groupe, depuis 1931, les radios publiques
de suisse, puis les télévisions. Elle produit
aujourd'hui seize chaînes de radio et sept
chaînes de télévision.

A l'origine produits essentiellement en

direct, ces médias ont été rapidement con-
frontés à un problème: celui de diffuser un
événement (concert, discours, pièce de

théâtre... à un autre moment que celui où
ils avaient lieu: les appareils d'enregistre-
ment ont répondu à ce besoin. Les supports

d'enregistrement se sont multipliés. Les

professionnels de l'époque ont été suffisam-

ment conscients de la valeur de ces messa-

ges pour souhaiter en assurer la conserva-
tion et les rendre utilisables à long terme,
en les classant et en les cataloguant.

Ainsi se sont constituées des archives

considérables, dont les fonds contiennent
en quantité tous les supports d'enregistre-
ment: disques, bandes magnétiques audio
et vidéo, films, cassettes de divers types, etc.

et plus récemment supports numériques
tels que les CD. La plupart du temps ces do-

cuments étaient conservés à exemplaire
unique, et leur mise en oeuvre n'était pas

toujours aisée.

Parallèlement l'intérêt pour cette mé-

moire s'est développé: chercheurs, histo-
riens, enseignants, éditeurs, etc., se sont ap-
prochés des médias, pour utiliser eux aussi

cette fantastique mémoire. Les médias eux-
mêmes se sont avisés que la mise en valeur
des archives répondait à une attente, et dans

les 20 dernières années s'est développée une

politique de diffusion essentiellement ba-

sée sur la vente commerciale de CD, casset-

tes, etc.

2. Au chevet d'une mémoire
en péril
Cet engouement pour les sons et les ima-

ges des médias a aussi permis de poser au

niveau public le problème de leur conser-
vation. On s'est notamment aperçu que les

supports, à base de matières organiques,
vieillissaient mal et que la mémoire ainsi ac-

cumulée était gravement compromise, tout
comme l'était celle du cinéma et de la pho-
tographie. Les cris d'alarme des profession-
nels se trouvaient enfin relayés par le monde

culturel et politique.
Plusieurs interventions parlementaires

ont porté sur ce sujet, et c'est en 1989, en

marge du débat sur la première Loi sur la

radio et la télévision, qu'une motion du
Conseil national «Phonothèque et vz'rZéofhè-

que centrales» a eu un impact décisif. Elle a

permis que le Conseil fédéral confie à la Bi-

bliothèque nationale la charge d'un groupe
de travail, pour examiner l'état du patri-
moine audiovisuel en Suisse, et pour défi-

nir un programme d'action. La création
d'une nouvelle institution centrale a dû être

écartée pour des raisons budgétaires, mais

une solution permettant la mise en réseau
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des institutions existantes a pu être imagi-
née.

Elle a pris en 1995 la forme de l'associa-

tion Memon'av (Association pour la sauve-

garde de la mémoire audiovisuelle suisse).

Celle-ci a pu, grâce à un budget octroyé
principalement par la Confédération, inter-
venir dans les domaines du son, du fil, de la

photographie et de la vidéo, notamment en

soutenant des projets en partenariat avec les

organismes de conservation: Cinémathèque
suisse, Phonothèque nationale, Institut
pour la conservation de la photographie, et

SRG SSR idée suisse.

Dans le cadre des médias radio et TV, ces

projets ont permis d'entreprendre la reco-
pie et la numérisation des fonds les plus me-
nacés. En travaillant sur ces fonds, les archi-
vistes ont contribué à populariser ce type
de contenus, tant au sein des médias eux-
mêmes que dans le grand public. Les utili-
sations d'archives dans les émissions se sont
sensiblement accrues, justifiant ainsi les

moyens investis.

Mais l'échelle de ces travaux demeure
modeste face à l'ampleur des enjeux. L'exem-

pie des archives de la Télévision Suisse Ro-
mande (TSR) est éloquent: les archives films
et vidéo sont atteinte d'une dégradation ir-
réversible nommée «syndrome du vinaigre».
Une expertise faite avec l'aide de l'INA en

2003 a montré que le sauvetage de ce patri-
moine exigeait plus de 20 millions de francs!
La TSR a donc décidé de créer une fonda-
tion pour trouver les fonds nécessaires.

3. L'irruption du numérique,
ses conséquences
Il y a une dizaine d'années les médias ont

commencé à introduire des systèmes de pro-
duction numérique. La codification numé-

rique des sons et des images permet de les

stocker sous forme de fichiers informatiques.
Un enregistrement audiovisuel n'est dès lors

plus lié à un support matériel, il devient un
fichier stocké dans un serveur. Son écoute

peut se faire à distance, sans transport phy-
sique d'un support. Son montage n'est plus
une intervention sur la matière (la bande

magnétique audio que l'on montait avec des

ciseaux et du ruban adhésif!), mais une opé-
ration informatique, sur une station de tra-
vail pourvue du logiciel approprié, d'une
manière analogue au traitement de texte.

Une telle technique a plusieurs avantages:
• la rapidité d'accès;
• la rapidité et la souplesse de traitement;
• la mise en commun: un document peut

être travaillé simultanément par plusieurs
utilisateurs;

• la sécurité: le stockage fait l'objet d'un
back tip;

• l'utilisation de métadonnées pour identi-
fier et décrire un document;

• l'intégration entre systèmes, voire entre

organismes de production, grâce à un
transfert de fichiers, contenant à la fois es-

sence (le contenu audio ou vidéo lui-
même) et métadonnées (les informations
qui accompagnent, identifient et décri-
vent ces contenus).

Ces caractéristiques, qui portent en

germe un formidable gain de productivité,
expliquent l'avancée très rapide de la mu-
tation numérique. Déjà complètement ac-

complie en radio, elle a commencé par la

production des informations en télévision,
et elle est en cours de réalisation pour les

autres domaines.

En ce qui concerne l'archivage, il inter-
venait traditionnellement en fin de par-
cours, pour des documents que l'on voulait
se donner les moyens de réutiliser
(scfiéma I). Le stockage des innombrables

supports, les lourdes opérations intellec-
tuelles de leur description, les mesures de

préservation et de restauration, les risques
de perte et de destruction, tout cela concou-
rait à faire percevoir les archives comme une
infrastructure lourde à utiliser, modéré-

ment fiable et chère, donc un «mal néces-

saire». La numérisation introduit un posi-
tionnement totalement différent, au cœur
du média, avec un niveau de service accru

qui va favoriser une utilisation bien plus fré-

quente (scfiéma2).
Certes, deux facteurs de coût restent in-

contournables:

• l'z'n/rasfrwrtwre fec/zmqae d'une part, qui
intègre la base de données documentaire
(le plus souvent avec la reprise de tout
l'héritage des données sur les supports
physiques) et le stockage de masse sécu-

risé (ici les capacités de stockage se comp-
tent aujourd'hui en dizaines de Teraoc-

tets, ou Terabytes);
• le traitement documentaire des contenus

archivés, opération intellectuelle difficile-
ment compressible, qui seule permet de

garantir les possibilités de recherche et

d'utilisation.

Dans ce contexte, la gestion des infor-
mations concernant les droits prend une

importance particulière. On va faire appel

aux documents des archives pour toutes
sortes d'utilisations. Les documents des ar-
chives deviennent un actif qui se vend et

s'achète. Un des grands défis est de pouvoir
les mettre en œuvre en ligne, à la demande,
dans un environnement multimédia.

4. Position de l'entreprise SRG

SSR

Consciente de cette évolution, la direc-
tion générale de la SRG SSR a chargé en 2002

un groupe de spécialistes de faire un état des

lieux et de proposer une stratégie permet-
tant de réaliser tout le potentiel des archives

numériques dans les dix ans à venir. Selon

la terminologie qui s'est imposée à l'échelle
internationale pour cette problématique,
cette étude a été baptisée MAM (Medza
Assef Management gestion des actifs des

médias). Il s'agit en effet d'actifs, c'est-à-dire
de ressources de l'entreprise pouvant être

mises en œuvre rationnellement pour réa-

liser certains de ses buts. Cela implique:
• que les contenus aient été numérisés, dans

une qualité applicable à la diffusion,
• que les essences soient liées à des métadon-

nées, donc que les sons ou images soient

identifiés, décrits, recherchables,
• que les droits d'auteurs et droits voisins

attachés aux documents soient clairement

connus.
L'étude a montré que cette mutation

était largement engagée (les projets recen-

Acquisition,
enregistrement fh Production. Q Diffusion Imontage pF

~T
Réutilisations Archivage E Essence

M Métadonnées

Schéma 2: vision intégrée, orientée «numérique»
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Schéma 1: vision traditionelle, orientée «supports»
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sés en 2003 se mon-
taient à 20 millions
de francs) mais que
l'entreprise dans son
ensemble n'avait pas
défini une véritable

stratégie d'archivage.
Chaque unité d'en-

treprise construit son

propre système, en
étroite interaction
avec son outil de pro-
duction. A ce stade, il
n'y a pas d'intention
de créer un système
central et unifié, mais

simplement une re-
cherche de synergies.

Le principe qui a

été préconisé dans

l'étude MAM est ré-
sumé dans sa propo-
sition de stratégie
d'entreprise:

«SRG SSR archive

««eparfie cowsidéraWe

de ses prodtdfs awdio-

visuels ef multimédias

en vue de les réutiliser
dans les programmes et

de les valoriser. Elle en-
tend ainsi ren/orcerson

image de servicepwblic
ef assurer sa position
sur le marclzé.

Chaque unité d'en-

treprise prend les me-

sures indispensables à

la conservation et à la

gestion des documents

audiovisuels et multz-

médias. Ce/aisant, les

unités d'entreprise res-

pectent les normes re-

connues dans Ze do-

maine de l'archivage ef

/avorisenf l'échange

entre elles.

Pour la conserva-

fion du patrimoine
audiovisuel, SRG SSR

collabore avec les orga-
nisations reconnues ef

importantes dans ce do-

maine. La politique de

collaboration estdépinie

au plan national.»

et systèmes d'archivage, il est clairement af-

firmé que la conservation et la maintenance

courante des archives doivent être suppor-
tées par les unités d'entreprise. En revan-
che, le sauvetage et la numérisation des an-
ciennes archives analogiques sont assumés

comme jusqu'ici en partenariat avec des or-
ganismes spécialisés comme Memoriav. Ce

partenariat implique entre autres la mise à

disposition des documents sauvegardés

pour des buts scientifiques et culturels non
commerciaux. Une consultation par réseau

est prévue, dans des lieux et des conditions
bien contrôlées. Il n'est en effet pas ques-
tion que des documents auxquels sont at-
tachés les droits de toute une série d'ayants
droit puissent être copiés et dispersés libre-
ment sur Internet (voir l'article de Ralf
Dahler dans le présent numéro).

Les actuels débats autour de la Loi sur la

radio et la télévision ont pris en compte l'ar-
chivage, et traduisent la nécessité de rem-
placer la très vague disposition actuelle

(LRTV, art. 69. al 2). Ils semblent s'achemi-

ner vers un dépôt des émissions soumis à la

décision du Conseil fédéral, avec indemni-
sation à la clé (nouvel art. 23, Dépôt Zégal).

Le Conseil des Etats y a ajouté la possibilité
de soutenir la conservation des appareils de

lecture.

5. Conclusion
La numérisation des archives audiovi-

suelles de la radio et de la TV suisse est une
évolution incontournable et elle est déjà lar-

gement engagée. Ces archives sont toujours
plus reconnues comme un dispositif cen-
tral, intégré dans la production, et parallè-
lement leur valeur culturelle, historique et

scientifique est affirmée. Cette conception
rejoint largement celle des professionnels
de la documentation et des archives de la

SRG SSR. Pour ce qui est du sauvetage et de

la numérisation des anciennes archives, le

cas de la TSR montre que les moyens à en-

gager seront considérables, et qu'à eux seuls,

ni les diffuseurs, ni les pouvoirs publics ne

pourront y faire face.

L-mat'l: /ean-Erawcozs. Cosandz'er@rsr.ch

Du fait de la forte
imbrication entre sys-
tèmes de production
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